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EN DIRECT

A propos de culture et de culture politique

Un entretien avec Josi J. Meier, presidente du Conseil des

Etats, Lucerne

Josi J. Meier originaire de Dagmersellen dans Farrifcre-

pays lucernois et membre du Conseil des Etats fait depuis
longtemps partie des politiciennes les plus Eminentes de

notre pays. C'est ä Geneve que Josi J. Meier a etudi£ le droit;
apr£s Fobtention de sa licence eile s'est installee definitive-
ment ä Lucerne oü eile s'est associde dans une 6tude
d'avocats. De 1971 ä 1976, Josi Meier a 6t6 membre du
Grand Conseil du Canton de Lucerne, de 1971 ä 1983 eile
a 6t6 membre du Conseil National. Depuis 1983 eile est
membre du Conseil des Etats qu'elle est la premi&re femme
ä pr£sider. Josi J. Meier est, entre autres, active dans de
nombreuses associations et organisations culturelles, parmi
lesquelles la Fondation Max von Moos qu'elle preside avec
beaucoup d'engagement.

NIKE: Parlons tout d'abord de Lucerne, de Farchitecture et
de la structure urbanistique de la ville. En tant qu'habitante
de la vieille ville vous etes quotidiennement confronts ä la

'physionomie' de votre ville. Comment caract6riseriez-vous
les changements qui vous ont marquee au cours des trente
derni£res ann£es? Le Lucerne d'aujourd'hui est—il toujours
'votre' Lucerne?

Josi Meier: A la derntere question je peux tout de suite

rdpondre 'oui*. Bien sür que c'est toujours 'mon' Lucerne. Le
caractdre d'une ville ne depend pas uniquement des maisons
et de l'aspect extdrieur mais tout autant des personnes que
l'on connait, des relations que l'on entretient avec les gens
de cette ville. Lorsque l'on a grandi dans une ville, qu'on y
a pass6 toute sa vie, ä l'exception des Stüdes et de nombreux
et incessants voyages ä F6tranger, ce sont avant tout les
relations qui cr£ent les liens. A cela s'ajoute l'attachement
au paysage. Pour moi il n'y a pas d'autre paysage capable de
cr6er en moi ce que je ressens sur les bords du 'dramatique'
Lac des Quatre-cantons. A partir de mon premier jour
d'dcole je me suis sentie intimement li£e ä ce paysage et j'ai
depuis mon enfance la tete pleine d'images fortes et immua-
bles: la Collfgiale St-L6ger, la Tour de Bagharz, le Chateau
d'eau, le lac, la Reuss et les montagnes. La vieille ville n'a pas
beaucoup change.

II faut quand meme signaler quelques modifications pro-
fondes. Cela m'a fait mal de voir disparaitre de nombreux
vieux 'bistros' et surtout tant de petites 6piceries. A l'heure
actuelle pour faire ses courses, on n'a plus que les grandes

chaines de distribution. Je trouve tr&s important que les

activity soientvariees au sein d'une ville, malheureusement
aujourd'hui ce n'est pas le cas dans la vieille ville, la
combinaison habitat-commerce s'est tr£s nettement d£ve-
lopp£e en faveur du commerce. Heureusement il y a encore
suffisamment de gens qui habitent et continueront ä habiter
la vieille ville et ses quartiers p6riph6riques. Les habitants de
la vieille ville se connaissent et on a Fimpression de vivre
dans un village, Fambiance y est chaleureuse, 9a bouge, 9a
bouillonnne devie, on y trouve aussi une note internationale
grace aux musiciens ambulants et aux artistes, etc. J'adore
cette ambiance et je ne m'en lasse jamais...

NIKE: Le Lucerne d'aujourd'hui 6veille-t-il en vous ce
sentiment d'appartenance ä un endroit, ä une culture, ce que
les germanophones appellent 'Heimatgefühl' et que signifie
cette notion en 1992?

Josi Meier: Je suis nee ä la campagne et je ressens mes

origines paysannes dans tout mon £tre. Je suis empreinte de

Fatmosphdre de toute la region du Plateau, de Farri&re-pays
lucernois; ä cela s'ajoute Fouverture vers le monde exterieur
avec tout ce que cela comporte de prodigieux changements
d'ambiance, c'est parfois beau ä en 'mourir'. Tous ces
616ments appartiennent ä une region oü j'ai grandi. Quand
je suis loin, je ressens un veritable manque qui m'oblige ä

venir me ressourcer. Le r6seau des relations joue bien
entendu un röle important dans le fait que l'on se sente bien
quelque part surtout quand on vit seul. Je suis souvent
absente de Lucerne et je pense que cette absence a renforc6
en moi ce 'Heimatgefühl' dont vous parliez.

Pour se sentir bien quelque part il faut aimer Fendroit et les

gens, etre en accord avec les institutions et les possibilites
qui sont offertes de participer ä la vie communautaire. C'est
lä qu'entrent en jeu les instruments crees par la democratic
qui ont pour moi une tr&s grande importance. C'est pour moi
6galement essentiel de vivre dans un environnement qui n'a

pas ete completement 'sabote*. Les agglomerations situees

autour de Lucerne ont le plus souffert des changements.
Heureusement que les elements, au sens propre du terme,
sont si forts que le cadre general a pu resister: la Reuss est

toujours la meme, je continue ä me rendre dans les 6glises

que je fr6quentais comme enfant et cela est quand meme
significatif.

NIKE: A votre avis, quelles sont les taches que l'Etat, c'est-
ä-dire la Confederation, les cantons et les communes, doit
prendre ä Favenir ä sa charge dans le domaine de l'encou-
ragement et de la sauvegarde de la culture?

Josi Meier: Compte tenu de ma conception des choses, je
pense bien entendu que Fencouragement et la sauvegarde
de la culture doivent se fonder sur le principe de la comple-
mentarite. Ce qu'une commune est en mesure de faire, eile
doit le faire, ce que le canton est en mesure de faire, il doit
le faire. Le canton et les communes sont proches des

citoyens et done proches des biens culturels qu'il convient de
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sauvegarder et de conserver. C'est aux cantons d'ailleurs de

prendre ä leur charge la coordination dans ce domaine. La
Confederation doit plutot se consacrer aux activifes ä

retranger. Pour mener ä bien cette tache, la Confederation
doit pouvoir compter sur un article adequat dans la Constitution

federate afin que les choses soient bien claires. La
Confederation doit etre active ä ltetranger lä oü il s'agit de

representer la Suisse et son unife dans la diversity. C'est
egalement la tache de la Confederation de faire connaitre ä

l'etranger les figures de proue de notre culture.

En ce qui concerne l'encouragement de la culture, la
Confederation doit etre consciente du fait que les cantons et
les communes ont besoin d'etre aides pour sauver le cöfe

'populaire' de la vie culturelle. Je citerai ici trois domaines
pris ä Lucerne et dans le canton. Dans le domaine de la

presse ecrite: jusqu'il y a peu de temps nous avions trois
quotidiens ä Lucerne, il n'en reste plus que deux. Nous
avons encore une presse regionale tr&s riche et quelques
excellents journaux locaux; il est txbs important de sauvegarder

cette culture journalistique encore txbs nuancee.
Dans le domaine de la musique, il convient de mentionner
deux elements tfes importants: le concours de musique qui
connait un grand succ&s grace ä la situation politique qui fait
que nous avons presque dans chaque village deux harmonies
de premiere qualife. II ne faut pas non plus sous-estimer les
choeurs qui connaissent egalement un grand succds et sont
de plus en plus nombreux. Dans le domaine de la musique
nous sommes done plutot bien dotes. Dans le domaine de
l'architecture et des arts appliques nous sommes moins
gates. Cela vient peut-etre du fait que la nature a cree de tels
'monuments' que Ton a moins le besoin de concevoir de

grandes oeuvres architecturales; nous possedons cependant
quelques tres belles eglises baroques. - Avant, les ntecenes

et les souverains se chargeaient d'encourager la culture. En
democratic c'est ä 1'Etat - nolens volens - de se charger de

cette tache qui n'est pas facile ä assumer. Mais il y a des
choses que 1'Etat ne doit pas faire. Par exemple, je suis d'avis

que 1'Etat ne doit pas encourager des films qui transgressent
le Code penal. Je suis egalement d'avis qu'il y a une limite
ä tout. L'annee passee j'ai, par exemple, fait l'objet de

critiques dans la presse parce que je m'etais exprintee contre
l'organisation des championnats de jass sur la prairie du
Grütli. Je ne suis pas d'accord qu'un symbole comme le

Grütli, qui represente quelque chose de profond, soit tout
simplement remis en question gratuitement. Le cote 'gag' ne
m'a pas convaincue, pas plus que le desir de vouloir tepater
le bourgeois'.

Je pense qu'il faut encourager la tradition suisse qui veut que
l'initiative privee soit ä la base de bien des decisions impor-
tantes qui ont par la suite souvent beneficie du soutien des

communes, des cantons et de la Confederation ou ont bte

completement pris en charge par ceux-ci. Ce genre d'ini-
tiative est toujours le bienvenu. Mais la question qui se pose
est la suivante: oil peut-on faire des economies quand
l'argent manque? Et vous savez comme moi que c'est

generalement par la culture que Ton commence...

EN DIRECT

NIKE: Attardons-nous un peu sur ce terme de 'culture'.
Depuis quelque temps on entend de plus en plus parier de
'culture politique' et je pense qu'en tant que ptesidente du
Conseil des Etats, le sujet vous preoccupe. Comment se

porte la culture politique ä l'heure actuelle dans notre pays?

Josi Meier: Par culture on entend Egalement un certain
comportement civil face aux objets. On peut Egalement se

comporter de mantere civile en politique et plus particulte-
rement avec ses adversaires politiques. Le tout est de savoir
comment prendre ses adversaires politiques, il faut les

aborder et chercher ä les comprendre moins en tant qu'ad-
versaires politiques qu'en tant qu'interlocuteurs; cette attitude

est essentielle pour moi. Je dois malheureusement
constater que dans ce domaine, comme dans d'autres
domaines culturels, on est parfois confronte ä des exebs et ä des

debordements. On ne sait plus ecouter ni pr&ter attention,
on condamne trop rapidement sans reflechir et on s'attaque
souvent aux personnes. II serait bien plus interessant de se

preoccuper serieusement du probfeme dont il s'agit en fin de

compte. Ltemotion est un complement ä la raison, eile ne
doit pas prendre sa place et ne doit surtout pas detruire tout
ce que la raison nous dicte. Comme partout, il faut trouver
le juste milieu.

NIKE: Quel souhait le plus eher aimeriez-vous voir realise
avant la fin de cette annee?

Josi Meier: Tout d'abord je pense qu'en politique les

souhaits n'apportent pas grand chose. Et pourtant, j'ai des

souhaits ä revendre mais j'ai appris qu'il faut avoir de la

patience pour les voir se realiser. Dans le domaine de la
culture, je serais tres heureuse qu'une solution soit trouvee
au probteme du Konzerthaus ä Lucerne et que de bonnes
decisions soient prises. Sur le plan de la politique exterieure,
je souhaiterais que la situation se stabilise sur notre continent

et qu'avant la fin de l'ann£e un terme soit mis ä cette
terrible guerre civile qui dechire la Yougoslavie. Nous
devons 6galement voir si nous sommes prets ä faire certains
sacrifices pour assurer la stability n£cessaire dans les pays
d'Europe de l'Est. Cela n'est pas evident pour le moment.
Sur le plan de la politique interieure, il y a bien des

probtemes ä fesoudre comme celui par exemple de ltenorme
insecurite chez les paysans et de la politique d'integration.
Comme vous le voyez, les souhaits ne manquent pas. Pour
conclure je souhaiterais mener ä terme mon mandat de

presidente du Conseil des Etats dans de bonnes conditions
et j'espdre que mes concitoyens trouveront d£sormais normal

qu'une femme assume cette fonction!

Entretien: Gian-Willi Vonesch
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